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éléments. Peu importe le nom 
qlus ou moins significatif qu’ils 
Patent, ce qui nous renseigne sur 
leur valeur c’est leur plus ou 
moins grande richesse en élément 
utiles. Ceci est le plus important 
a considérer.

Dans 1,analyse chimique d’un 
engrais il ne suffit pas de connal- 
étt le pourcentage total de l'élé­
ment ou des éléments de fertilité 
qulrvontient ; il faut savoir sur­
tout quelle proportion de ces élé­
ments est utilisable par les plan­
tes, c'est-à-dire, quelle est la qro- 
portion “assimilable.”

En examinant une analyse il 
faut considérée le p.c. assimilable 
d’éléments fertilisants. C’est cet­
te partie qui pourra avoir un effet 
sensible sur la végétation. Le 
pourcentage total représente ce 
que l’on a pu disspudre de l’en­
grais au moyen de rétctifs chimi­
ques puissants tandis que la pro­
portion assimilable représente ce 
qui a été obtenu par des dissol-
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1ÿÊÈgm Les gros profits sont obtenus 
par celui put soigne ses роргал* 
vec une ration économique et ri- 
poide de 130 à 140 livres, 
che en matière minérale, jusqu’au

Immédiatement après le se.vra- 
ge.au lieu de s’efforcer d’engrais- 
trop rapidement les petits porcs, 
oh se contentera de les nouirlr de 
manière à ce qu’ils développent 
leur charpente. Ceci est facile si 
on leur donne un pâturage de trè­
fle, luzerne, navette ou de grains 
mélangés. Le pâturage fournit 
presqu’une ration suffisante. Il 
suffira de donner un petit supplé­
ment de moulée quelconque avec 
du lait écrémé. L’orge moulueser- 
vie avec du lait écrémé,au pâtu­
rage de trèfleconstitue une bonne 
ration jusqu’à l’engraissement.

L’exercice est bien nécessaire 
aux jeunes porcs qui en prendront 
suffisamment au pacage. Si le pâ­
turage étai chose impossible, il 
faudrait au moins donner un en­
clos assez graud où l’on servira 
servira des fourrages verts ou des 
légumes.

Dans tous les cas les fourrages 
hucculents sont indispensables. 
Ils contribuent au maintien de la 
vigueur, facteur importan dans la 
production d'une chair de haute 
qualité

Au pâturage les porcs mange­
ront sans doute plus de grain que 
si on leur donnedu fourrage vert 
dons une loge, par contre il serait 
difficile d’établir quelle est la plus 
avantageuse de ces deux métho­
des. Toutefois les porcs se déve­
lopperont probablement plus ra­
pidement et seront phis vigoureux

Pour soigner dans la loge, la 
au pâturage, 
navette est hajltementr ecomman- 
dée. Semée en parcelles à courtes 
intervalles’, elle fournit du four­
rage ver pendant une longue péri­
ode de temps. Elle doit être semée 
drue afin de donner un fourrage 
plus tendre.

C’est le secret de nos insuccès. 
LE REMEDE

Il faudrait d’abord combler le 
rigoletqui cour du tas d’engrais de 
ferme au ruisseau. A l’automne, 
mettre à la place du tas de fumier 
une couche absorbante, formée de 
détritus de toute sorte. Cela ne 
manque pas dans la ferme :un mé­
nage bien compris des abords des 
bâtiments,des fonds de tasseries, 
etc...peut fournir une partie du 
nécessaire. La sciure de bois, les 
déchets de planeur secs.voire mê­
me, les feuilles sèches, peuvent 
composer le reste de la curface 
absorbante.

Et le tas d’engrais grossira com 
me par enchantement.

L’addition de paille au fumier 
à seule fin de l’enrichir du purin, 
—qui sans litière serait en partie 
perdu,— est aussi une opération 
payante.

Bref, avec des soins, l’agricul- 
teuh qui le veut, peut facilement 
augmenter de cent pour cent la 
quantité d,engrais produite sur 
sa ferme. Ce quj, au cours des an­
nées qui suivent, signifie une aug­
mentation quasi proportionnelle 
des récoltes.

Je ne vois pas bien comment u- 
ne ferme peut progresser, si la 
culture des champs n’avance pas 
d’un pas chaque année par l’addi­
tion d’une quantité de fumier 
toujours grandissante. Je me de- 
maude également comment vou­
loir exploiter du bétail choisi, si 
les réserves alimentaires ne sont 
pas abondantes.

Egalement encore, comment 
r . ,, compter sur une bonne saison de
Comme système pour la perte pàtu”ages, si ls prairiesn’ont pas 

raisonnée des égouts de l’etable, ,a vitaiité
c’est de tout premier ordre ; et les L’engrais de ferme s’emploi 
quelquesgouttes de liquide qui de- tfmême dans les pra&es 
meurentdans la masse d engrais faites s4I y en a trop pour l’emplo- 
sol.de ne doivent qas y rester avec t aiUeJs.
1 assent,emnt de 1 agriculteur. - Que ce „ ait Vair innoffe„.

Le plus grave est que cet agri- sifet rapide,c’est l’affaire de
culteur fait usage d engrais chi- chacun de le croire, mais qu’il soit 
nuque, qu ,1 paie de son argent, „„ „ innéficace ou hors de
tandis qu avec la meme somme ,a 4 de8 gens cela est inad. 
qu il dépensé chaque annee, il miee:hiA
pourrait installer derière son é- Ce8| un des seul moyen d’aug- 
tableun système pour le recueille- menter les rvenua, champl 
ment des richesses agricoles qu.l sans q, en coûte dépentes
ІШ TPAVFPq fortes" et cette manière de procé-
UN iKAVbKà. der est de plus douée d’une sûre-

C est un travers a nous les ca- q, fai£ lui reco„„aitre. , 
nad.ens français. Nous ressem- g ^ avoir une
blons bien en cela a nos peres réco|t’ abondante Д1 faut beau- 
scion le sang, ou si vous aimez___ ,,,
mieux, aux Français,nos cousins. i,„ __
Nous aimons beaucoup l'original;- * 4ur av£r ^«ucoup d’en 
te dans les moyens,et nous ne de- 'rai Pdu moins, pour ne pas per-

,e;stonts te™ dre lés trois puarts de celui que 1,-
<k et belles méthodes,-lorsque ^ , g; , tient absolu-
nous négligeons un peu chaque . v_____  • * e ,__jour l’application des petites qui a ?,rnef nos ac,onsJc 
nous sauveraient d’embarras.^ oridnaires, nous mettrons ces cho- 

l -our les Français, la guerre a ses en poes.e, une fois au elles se- 
cté là, pour démontrer qÏÏls ont .en Prat‘4ue Pour le blen de
fait en deux ou trois ansle travail to“l le ___
que les boches avaient projeté, ., Avec. 1 egouttemeut des terres 

léüté, et mis en force pendant 1 engraissement Ilsemb e que ces 
une vingtaine d’années Pour deux operations ne sont pas rui­
nous, dans les questions agricoles, neuses P°“r 5“ veut ** Prendre 
nous montrons le même esprit : comme 1 doi . 
il nous plait infiniment d’enten- 
parler de gros rendements, et de 
moyens faciles de les obtenir.

Nous achetons facilement des 
avoinesqui rendent plus de cent 
minots à l’arpent, les foins du Ja­
pon, et les engrais étrangers qui 
sous un petit volume “remet” 
tront’les terres de sable. Avec 
des engrais “coûteux" nous ense­
mencerons des terrains avec des 
graines “coûteuses,” et à la fin de 
l’annéenous regretterons ndtre ar­
gent.

*■
6-

Ce disque | 
jalon desupé 
les deux incc 
en disque rot

tiù fait qu’ell 
plusde bris 
qles aux Fat 

2-

toucher du і 
de se srvir d’ 
supprimé pa

; 21 ... .

Les trois bons désaltérants que nous offrons. 
La vraie Orangeade et lemonade, faite de fruit 
frais et juteux, est délicieuse, nourrissante et 
renforcissante, bien supérieure $ tous les subs­
tituts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous en voudrez certainement d’au­
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleurs, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle part.
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UN PEU DE TOUT Ü
LE FUMIER DE FERME.

Il y a quelques jours, j’allais 
dans un train de voyageurs,

ancien maître, accomplir un 
peu d’agronomie pratique 
une paroisse. Comme vous vous y 

regardions les pousses jeu­
nes et vert .tendre des champs, et 
nous devisions sur les futures ri­
chesses de la récolte qui commen-

avec
3-un rez essaye, a 

d’autres.
dans vantsde force à peu près égale à 

celle de l’eau du sol. Quand le p.c. 
des aliments assimilables n’est і Nous

Nous

Donne

pas indiqué dans une analyse il y 
a tant lieu de croire que cette abs­
tention est faite à cause de la trop 
grande pauvreté de l’engrais 
sous ce rapport et qu’il vaut mi­
eux ne pas l’indiquer. Ce qu’il y à 
de certain c’est que ceux pui achè­
tent un tel engrais l’achètent à 
leurs risques et sans savoir quelle 
est sa valeur réelle.

Quand les cultivateurs ont choi 
si un engrais chimique en se da- 
sant sur son analye, quand ils ont 
examiné le pourcentâge d’élément 
assimilables, ils devraient ensuite 
fair irimfner jtl garantir sur leur 
comman<ie”cette quantité assimila 
ble, puis quand la marchandise 
est livré*. Sjils-le désirent ils peu­
vent faîreqxrélever un échantillon 
pour jyn^îÿæe officielle et payer 
l’engraîssur) réception du certifi­
cat dfeialyse. llsauraient ainsi 
toutpfc |es garanties nécessaires 
pout êt^e sûrs que la marchandise 
est bieh conforme à ce qu’ils ont 
acheté. Il existe une loi pour les 
engrais chimiques ; elle faite pour 
protégtr les cultivateurs et le 
commerce honnête contre l'ex­
ploitation' frauduleuse. Sachons u- 
tiltser cette loide la meilleure fa­
çon

ce.

STEVENS BROS.Nous étions revenus à l'éternel 
chapitre qui est à la base de toute 
agriculture, au chapitre : produc­
tion de la terre. Mon ancien maî- 
me disait qu’il fallait ne rien qer- 
dre de l’engrais, et qu’il valait 
mieux, en fin de compte,le char- 
royer immédiatement dans les 
champs en hiver,même l’épandre 
tout de suite, que de le laisser per­
dre en tas par de mauvais procé­
dés.

T. BAI
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

F!d m undaton
Notre devl 
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meilleure»
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Montréal 
865,Craig I»«" llrVotre el­
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T«L. 144-11
Pendant que le train filait, voi­

ci ce que nous avons vu : un tas 
de fumier juché sur une élévation 
avec un “rigolet" conduisant à u- 
ne citerne, (à un repos,) à deux 
pas d’un ruisseau qui se déversait 
à deux pas encore dans une riviè-
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a SPECIjiL. «Ferland inspecteur 
Bureat de4a,Division Fédérale 
des Se nencesî-Quebec.L’ENGRAIS Le travail 

de l’homme,CHIMIQUE .-^piikiMd’hw, eet 
k mesuré par

k\V<
qu’ü peut faire 
dans un tempe 
donné, avec 

l’aide de l’équipement moderne.

LE FLEAU
A COMBATTRE

COMMENT F AIE UN CHOIX 
JUDICIEUX

Nous avons vu précédemment 
que pour retirer profit de Vem- .
ploi de l’engrais chimique, il fal- »- — і » 
lait résoudre trois conditinos es­
sentielles, savoir:

Connaître suffisamment les be­
soins du sol ;

Choisir un engrais qui fournira 
ce dont le sol a besoin ;

Payer cet engrais un prix raiso- 
nable.

Nous avons vu aussi que les cul 
tivacurs avaient à leur disposition 
tous les moyens de résoudre con­
venablement ces trois conditions 
sans qu’il ne leur en coûte autre 
chose que des demandes de ren­
seignements et leur bonne coopé­
ration avec ceuxqui sont réelle­
ment qualifiés pour les aider.

Pour pousser plus loin cette é- 
tude il convient d’examiner main­
tenant ce qu’il y a à Considérer 
dans un engrais chimique pour 
connaître sa valeur et quelles ga­
ranties les cultivateurs devraient 
exigeren achetant un engrais pour 
être sûr d’avoir une marchandise 
de donne qualité.

Pour bien choisor un engrais 
chimique il faut se baser non pas 
précisément sur le nom de cet en­
grais ; non pas sur sa ressemblan­
ce plus ou moins réelleavec celui 
qu’un ami a acheté ; pas davanta­
ge sur les dires du vendeur mais 
mais bien et uniquement sur son 
analyse chimique.

Les engrais chimiques fournis­
sent de I,azote, de l’acide phospho 
rique ou de la potasse suivant leur 
nature. Pour connaître leur valeur 
fertilisante il faut savoir quel 
pourcentage ils fournissent de ces

un:>
L’automobile fixe la vitesse 

aujourd’hui. ® voua êtes à pied, 
voua êtes sérieusement handicapé. 

Surmontez ce désavantage.
Vayat-noas en emjet Je» 

faoOitte de paiement Fotd

“Il v|b falloir que eenx qui se 
Lncentjen campagne pour arrêter 
l’émigrèiion des nôtres vers les vil­
les sqjUeidflpt une bonne fois à se 
rendre, pnpte de la véritable situa­
tion dei

mm mmm СОМРЛИТ or CANADA
ouvriers des villes.

“SI jamais ils se donnaient cette 
peine n ieessaite, on ue les enten 
drait p as dire que les salaires et 
les heui «de travail des villes sont 
enréalil I attirant; mais plutôt que 
le situa ion dea ouvriers des villes
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a
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D. M. MARTIN, Edmandston, N. B.
L.-G. Fortin Noue ab 

de,y
est bien pitoyable et surtout, pas 
enviable» Etant donné le faux mi­
rage (leÿeis trop longtemps distri­
bué à

»

AUX ELEVEURS population dea campagnes 
la vie de. villes, il sem- IoDE PORCS LsThé ■

BED ROSE
“est du bon THE

I blent qiie tons eenx qni ont à eœo, 
le maiiftoen des cultivateurs su, 
leur terres, ceux qui ont à cœur le 
maintii é des cultivateurs sur leurs 

terres, «fctox qui ont à prêcher par 
la paroi) ou par les écrits, devraient 
se livrai an travail nécessaire de

Circulaire N0. 4
Préparée par J. J. Gautreau B. S. 
A., sur recommandation du Co­
de propagande du porc à bacon.

і

і
:

Pour arriver à produire* un 
Au leiu de prendre à partie le porc qui commandera un prix é- 

tas de fumier qui renferme des ri- levé à 1 .automne, il faut bien se
rappelerque le marché exige: un
porc âgé d’à peu près 6 mois.pe- 
de 180 1220 lbs. (poids vif)portant 
une couche uniforme de graisse 
d,à peu près I pouce à l^pouce.

si le porc est de type convena­
it est possible de produire un su- 
capadle le satisfaire à ces exiges-

: BOITES DE! 
APŒRAT 

CRAYONS à 
CAHIERS A 
AUTRES AI

reuaeigi er les campagnards, non 
plus sut) un bien être crée de toute 
pièce, я aie sur une misera vécu„ 
douze ш ois par année par uus gros 
se parti 1 de lapopulation «mvrièr, 
des villi s .

chessesque nous envoyons au 
ruisseau, et le crible qui contient 
dans ses flancs battants le secret 
des grosses récoltes de céréales, 
et le marchand honnête de graines 
fourragères qui nous fournira des 
trèfles, du mil, du dactyle, etc., 
nous aimons mieux aller plus vi- 
teau moins théoripuement.

і L. QUALITÉ ORANGE PEKOE 
feefflee les plus jeune» et les pu» 
«tri—eau.

est faite месіее
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( suite à la page 5).
ces.

Canadian National Railway’s Syid Steel Prêta Spécial.■Кім».
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